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I. ENVIRONNEMENT ÉCONOMIQUE

1) Introduction

1. Entre 1993 et 2000, l'économie de la Barbade a obtenu de bons résultats, grâce notamment à l'expansion de la consommation intérieure, qui est allée de pair avec une élévation du niveau de vie;  le PIB par habitant a atteint 9 700 dollars EU en 2000.  L'activité privée dans le domaine de la construction a été particulièrement soutenue ces dernières années, ce qui est dû notamment au fait qu'aucune restriction n'empêche des non-résidents d'acheter des logements.  Une politique monétaire judicieuse, étayée par un taux de change fixe, donne confiance aux investisseurs et a permis de maintenir l'inflation à un bas niveau.  Le gouvernement pratique une large concertation qui contribue à la stabilité de l'environnement politique.

2. Toutefois, l'économie de la Barbade reste vulnérable en cas de chocs externes, comme en témoignent l'ampleur et la durée de la récession subie lors du ralentissement de l'économie mondiale au début des années 90 et en 2001/02.  Le niveau relativement élevé du déficit budgétaire et la politique de taux de change fixe limitent la marge de manœuvre en matière de mesures anticycliques.

2) Structure de l'économie

3. La Barbade se trouve à l'extrême est du bassin des Caraïbes.  À la fin de 2001, sa population était proche de 270 000 habitants et elle a augmenté en moyenne de 0,4 pour cent par an entre 1981 et 2000.  La densité démographique est une des plus élevées du monde.  En 1999, la Barbade se classait au 31ème rang d'après l'indice de développement humain des Nations Unies, avec une espérance de vie à la naissance de 76,6 ans et un taux d'alphabétisation des adultes de 97 pour cent.
 Elle se classait aussi au 31ème rang mondial en ce qui concerne le PIB par habitant à parité de pouvoir d'achat.  En dollars constants de 2000, le PIB par habitant était de 9 700 dollars EU en 2000, contre 8 700 dollars EU en 1990.

4. Dans un premier temps, l'économie de la Barbade était fondée sur l'exportation vers les États‑Unis de coton, de tabac, puis de sucre, mais depuis les années 50, le rôle des services devient de plus en plus important et la Barbade est particulièrement tributaire des exportations de services touristiques.  Simultanément, la part de l'agriculture et notamment de la production de sucre dans le PIB a diminué.  Le développement du secteur des entreprises internationales et des services financiers offshore, qui a commencé autour de 1977, apporte aujourd'hui une contribution importante au revenu national.  Les autorités ont fait observer que le développement économique de la Barbade a aussi été stimulé par le fait que les étrangers peuvent acheter des biens immobiliers sans restrictions.

5. Sur les 20 dernières années, le taux de croissance du PIB réel de la Barbade a été de 1,2 pour cent par an en moyenne.  Cette moyenne masque une certaine irrégularité, avec des périodes de croissance rapide interrompues par de brutales récessions, notamment en 1990‑1992 et en 2001, lorsque le refroidissement de l'économie mondiale a considérablement réduit la demande de services touristiques.  Les variations du PIB réel sont étroitement associées aux variations des arrivées de touristes (graphique I.1).  En fait, cette variable à elle seule semble expliquer l'essentiel des variations du PIB réel de la Barbade au cours des 20 dernières années.
  Cela signifie que l'économie est très exposée à un petit nombre de facteurs externes sur lesquels la Barbade ne peut guère avoir d'influence.
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Graphique I.1

Variations annuelles du PIB réel et des arrivées de touristes, 1979-2001
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6. Au cours des deux dernières décennies, les secteurs les plus dynamiques ont été le tourisme, les transports et les communications.  Le taux de croissance global de la production sucrière a été négatif et la production manufacturière a stagné.  Les dépenses de consommation privée et publique ont augmenté nettement plus que le commerce extérieur et le stock de capital (graphique I.2).

7. La consommation privée est restée le principal moteur de la croissance sur la période 1997‑2000, accompagnée par l'activité privée dans le secteur du bâtiment.  Cela peut être lié à l'expansion du tourisme et au développement du marché immobilier, car un nombre croissant d'étrangers ont acheté des résidences à la Barbade.
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Graphique I.2

Indicateurs du produit intérieur brut, 1979-2000
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ii) Résultats économiques récents

8. Après une récession brutale entre 1990 et 1992, la Barbade a enregistré huit années consécutives de croissance du PIB, à un rythme annuel moyen de 3 pour cent en termes réels.  Le taux de croissance est resté inchangé en 2000 (3 pour cent, voir tableau I.1), grâce aux bons résultats du secteur touristique.  L'expansion de l'économie a entraîné une forte baisse du taux de chômage, qui est passé de 24,3 à 9,2 pour cent de la population active entre 1993 et 2000.  On estime que le taux de chômage a augmenté un peu pour atteindre 10,3 pour cent en septembre 2001
; la lutte contre le chômage reste un des grands objectifs du gouvernement.

9. On estime que la production en termes réels a diminué de 2,6 pour cent en 2001.
  Le fléchissement de la croissance qui avait déjà commencé dans les neuf premiers mois de l'année a été aggravé par les attentats du 11 septembre aux États-Unis et leurs répercussions sur la demande de services touristiques.  On estime que la valeur ajoutée réelle du secteur touristique a diminué de 5,9 pour cent en 2001.  Quelques autres secteurs, en particulier ceux de l'industrie manufacturière et de l'agriculture, ont continué de se contracter en raison de la nécessité de s'adapter à la suppression récente du contingentement des importations (chapitre III 2) v)).  Il y a eu une contraction dans tous les grands sous-secteurs de l'industrie manufacturière:  3,3 pour cent dans la transformation des produits alimentaires, 4,8 pour cent dans la production de boissons, 30,3 pour cent dans l'industrie électronique, et 5,5 pour cent dans l'industrie chimique.

Tableau I.1

Principaux indicateurs macro-économiques, 1997-2001

1997
1998
1999
2000
2001

I.
Produit intérieur brut (PIB)







PIB courant (millions de dollars de la Barbade)
4 412,6
4 747,1
4 970,0
5 200,8
..


PIB réel (millions de dollars de la Barbade de 1974)
890,0
927,4
954,2
982,5
954,8


PIB nominal (millions de dollars EU)
2 206,3
2 373,6
2 485,0
2 600,4
..


PIB nominal par habitant (dollars EU)
8 315
8 908 
9 304
9 716
..

Ventilation sectorielle (% du PIB courant)


Agriculture – sucre
1,9
1,4
1,4
1,5
..


Agriculture – autres
3,4
2,5
3,5
2,9
..


Industries extractives
0,6
0,6
0,7
0,7
..


Industries manufacturières
6,2
6,2
6,3
6,2
..


Électricité, gaz et eau
3,2
3,3
3,2
3,2
..


Construction
5,6
5,7
5,8
5,8
..


Services non publics
61,6
63,1
61,9
62,2
..


Services publics
17,5
17,2
17,2
17,4
..


Ventilation par catégorie de dépenses (% du PIB courant)







Consommation totale
84,1
83,7
86,6
87,3
..


Privée
63,1
63,0
65,9
66,5
..


Publique
21,0
20,7
20,7
20,8
..


Investissement totala
17,9
18,4
19,4
18,2
..


Exportations de biens et de services 
55,3
53,1
50,8
50,6
..


Importations de biens et de services 
-57,3
-55,2
-56,8
-56,1
..


Taux de croissance réels (%)







PIB total
2,8
4,2
2,9
3,0
-2,6


Agriculture – sucre
9,3
-25,7
10,9
9,7
-14,7


Agriculture – autres
-7,6
-3,3
8,5
0,1
-3,5


Industries manufacturières
3,8
3,4
-2,4
-0,5
..


Électricité, gaz et eau
3,8
9,1
5,0
0,0
..


Construction
14,8
19,7
5,7
4,0
..


Services non publics
2,6
5,2
2,3
4,7
..


Exportations de biens et de services non facteurs 
-0,7
3,2
0,3
5,5
..


Importations de biens et de services non facteurs 
16,3
3,6
6,3
4,2
..


Taux de croissance nominaux (%)







Consommation totale
15,8
7,0
8,4
5,5
..


Privée
18,1
7,3
9,6
5,5
..


Publique
9,4
5,8
4,6
5,6
..


Biens d'équipement finis
27,0
9,4
8,2
-3,5
..


Activité de construction privéeb
19,2
18,1
4,4
5,1
..


Activité de construction publiquec
40,5
-15,6
25,0
-4,8
..

II.
Emploi et prix







Taux de chômage (%)
14,5
12,3
10,4
9,2
10,3


Indice des prix à la consommation (% de variation)
7,7
-1,3
1,6
2,4
2,6

III.
Monnaie et taux d'intérêt (en fin de période, variation annuelle)







M1
21,9
4,3
6,2
8,6
6,5


M2
10,8
5,7
9,9
10,1
5,4


Taux de change effectif réel (sur 12 mois)
5,1
-1,1
4,1
6,0
..


Taux des bons du Trésor (en %, moyenne annuelle)
4,91
5,70
6,05
3,85
..


Taux minimum de rémunération de l'épargne (en %, moyenne annuelle)
4,0
4,0
5,0
4,5
3,0

..
Non disponible.

a
Biens d'équipement, variation des stocks et construction.

b
Y compris la viabilisation des parcelles.

c
Administrations centrales uniquement.

Source:
Ministère des finances et de l'économie (2001), Barbados Economic and Social Report – 2000, juillet;  et données communiquées par le gouvernement.

10. En octobre 2001, le gouvernement a annoncé un programme économique et financier national d'urgence afin d'atténuer les effets de la récession.
  Ce programme devait être mis en œuvre sur une période de trois mois et avait pour objectif de préserver l'emploi, de soutenir l'activité économique et d'assurer la viabilité des producteurs nationaux.  Il comportait un train de mesures de relance chiffré à 32 millions de dollars de la Barbade, réservé pour l'essentiel au secteur touristique.

iii) Finances publiques

11. Par le passé, les déficits budgétaires ont été une importante cause d'instabilité financière qui a conduit le gouvernement à adopter des mesures d'ajustement structurel au début des années 90.  En 2000/01, le déficit global des administrations centrales était estimé à 290 millions de dollars de la Barbade, ce qui représente plus de 5 pour cent du PIB aux prix du marché (tableau I.2).  Ce déficit correspond en grande partie à l'amortissement de la dette intérieure et extérieure;  après déduction des amortissements, le déficit n'est que de 92 millions de dollars de la Barbade, soit à peine plus de 2 pour cent du PIB.  Au début de 2002, les autorités ne pensaient pas que le déficit budgétaire soit une cause d'inquiétude immédiate.

12. En 2000/01, les salaires et traitements ont absorbé un tiers des dépenses totales.  Les retraites et autres transferts représentaient 26 pour cent du total et le service de la dette (intérêts et amortissement) 23 pour cent.  Les dépenses d'équipement se montaient à 12 pour cent du total des dépenses publiques et finançaient essentiellement le programme d'investissement du secteur public.  Ce programme comporte actuellement un programme de formation (EduTech 2000), un projet d'assainissement et différents projets d'amélioration des routes.  Les transferts de fonds propres aux entreprises d'État se sont montés à 56 millions de dollars de la Barbade, soit 3 pour cent du total des dépenses publiques et 1,1 pour cent du PIB en 2000/01.

Tableau I.2
Activités des administrations centrales, 1996-2001
(en millions de dollars de la Barbade)


1996/97
1997/98
1998/99
1999/00
2000/2001a

Recettes courantes
1 232,2
1 458,8
1 555,4
1 625,9
1 727,2


Recettes fiscales
1 160,8
1 386,6
1 485,2
1 562,0
1657,3


Autres
71,4
72,2
70,2
63,9
69,9

Dépenses courantes
1 308,0
1 447,5
1 561,3
1 675,9
1 701,0


Amortissement
175,5
196,8
231,9
248,5
198,7


Autres
1 132,5
1 250,7
1 329,4
1 427,4
1 502,3

Excédent/déficit courant
-75,8
11,3
-5,9
-50,0
26,2

Dépenses d'équipement
222,2
245,7
257,5
261,3
289,6

Prêts nets
3,4
11,7
0,0
4,5
12,7

Excédent/déficit global
-301,4
-246,1
-263,4
-315,8
-290,0

Financement







Intérieur
216,5
199,2
154,6
176,7
223,9


Extérieur
85,0
46,9
108,9
139,0
52,2

Déficit globalb en % du PIB 
-7,5
-5,6
-5,5
-6,4
-5,3

a
Chiffres provisoires.

b
Sur la base du PIB de l'année civile correspondant à la première année de l'exercice.

Source:
Ministère des finances et de l'économie (2001), Barbados Economic and Social Report – 2000, juillet.
13. Les recettes fiscales ont représenté 94 pour cent du total des recettes centrales en 2000/01.  L'essentiel des recettes fiscales provient des impôts indirects sur les biens et services (45 pour cent) et en particulier de la TVA (29 pour cent).  Les taxes sur le commerce extérieur représentent 8 pour cent des recettes.  Le produit de l'impôt sur les sociétés a augmenté en 2001 car les bénéfices ont augmenté;  en 2001, il constituait près de 15 pour cent du total des recettes, contre 19 pour cent pour l'impôt sur les personnes physiques.  Les impôts fonciers représentent près de 6 pour cent du total des recettes.
14. Selon le budget 2001/02, approuvé par le Parlement en mars 2001, le déficit des administrations centrales devrait augmenter jusqu'à atteindre 3,5 pour cent du PIB, hors amortissement.  Toutefois, la déclaration financière d'août 2001 prévoyait un déficit de 2,7 pour cent du PIB aux prix du marché seulement, toujours hors amortissement.  L'augmentation du déficit par rapport à 2001 est due à différents facteurs:  hausse des salaires pour compenser les baisses de salaires du secteur public de 1991;  augmentation des paiements d'intérêt sur la dette extérieure;  augmentation des dépenses de capitaux;  et déclin probable des recettes fiscales en raison du ralentissement de la croissance.  Outre les activités des administrations centrales, la comptabilité publique intègre d'importantes dépenses courantes ou d'équipement des entreprises publiques et les recettes du système national d'assurance.

15. En décembre 2001, la dette publique était de 1 855 millions de dollars EU, contre 1 635 millions de dollars EU (43 pour cent du PIB) en décembre 2000.  Sur ce total, il y avait 1 193 millions de dollars EU de dette intérieure.  L'encours de la dette extérieure était de 662 millions de dollars EU, contre 485 millions de dollars EU (23 pour cent du PIB) à la fin de décembre 2000.  Cette hausse est due à l'augmentation des emprunts extérieurs à des conditions commerciales, dont l'objectif était d'accroître les réserves internationales afin de se prémunir contre les problèmes de balance des paiements.  Au début de 2002, la dette à long terme libellée en dollars de la Barbade était notée AA- par Standard & Poors.

iv) Politique monétaire
16. La politique monétaire est conduite par la Banque centrale dans le cadre d'un régime de taux de change fixe par rapport au dollar EU.  La parité est de 2 dollars de la Barbade pour 1 dollar EU.
  Le principal objectif de la politique monétaire est de préserver la parité fixe avec le dollar des États‑Unis, ce qui exige un niveau suffisant de réserves internationales.  Les autres objectifs sont la stabilité monétaire et la santé du secteur financier, le développement du marché monétaire et du marché des capitaux et la préservation de conditions de crédit et de change propres à stimuler le développement économique.

17. Le taux d'inflation est particulièrement sensible à des facteurs exogènes, tels que les variations du cours du pétrole et les variations du taux du change du dollar par rapport aux monnaies des autres grands partenaires commerciaux, puisque ces variations se répercutent sur les prix à l'importation.  Toutefois, les autorités s'efforcent de maintenir l'inflation à un bas niveau, ce qui est une des exigences d'une politique de taux de change fixe, afin d'éviter une hausse excessive du taux de change effectif réel qui porterait préjudice aux exportateurs.  Il y a eu une exception en 1997, année de l'introduction de la TVA, lorsque le taux d'inflation a culminé à 8 pour cent.  Depuis 1999, le taux d'inflation a tendance à augmenter.  Les prix de détail ont augmenté en moyenne de 2,6 pour cent sur la période janvier-décembre 2001, contre 2,4 pour cent sur la période janvier-décembre 2000.  Pour l'exercice 2001, on prévoyait un taux d'inflation d'environ 3,5 pour cent.

18. Le gouvernement a pour politique de lier les hausses de rémunération aux gains de productivité.  Le Conseil national de la productivité est responsable de la mesure des gains de productivité et il détermine les hausses de salaires justifiées, en concertation avec les pouvoirs publics, les syndicats et les employeurs.  Pour cela, il tient compte de facteurs tels que la stabilité du taux de change, la compétitivité et la réduction des disparités sociales résultant de la création d'emplois.

19. Le taux de change effectif réel s'est apprécié en moyenne de 3,5 pour cent par an entre 1997 et 2000 (tableau I.1).  Cela est dû en partie à la dépréciation du dollar canadien, de l'euro et de la livre sterling par rapport au dollar EU.  La hausse des prix intérieurs n'est pas en cause, car la Barbade a réussi à préserver un taux d'inflation voisin de ceux de ses principaux partenaires commerciaux.  L'appréciation de la monnaie a probablement réduit la compétitivité dans le secteur des marchandises, mais il est probable que ses effets sur le tourisme sont atténués par d'autres facteurs tels que la qualité du service ou l'évolution des prix de l'hôtellerie et de la restauration par rapport à l'IPC.  Selon les données communiquées par les autorités, il n'y a pas de signe de perte de compétitivité de l'industrie du tourisme puisque la part de la Barbade dans les arrivées de touristes dans la région est restée stable sur la période 1995-2000.
20. Pour surveiller la situation monétaire et mettre en œuvre la politique monétaire, la Banque centrale s'appuie essentiellement sur l'évolution de la masse monétaire et sur un objectif d'inflation.  Son principal instrument d'intervention est la fixation des taux d'intérêt à court terme et du ratio de réserves obligatoires.  Les banques sont tenues de placer un certain pourcentage de leurs dépôts commerciaux sous forme de dépôts à vue non rémunérés auprès de la Banque centrale;  en outre, elles doivent détenir des titres de dette publique pour un montant correspondant à un certain pourcentage du total de leurs dépôts (voir annexe I.1).

21. Les autorités ont indiqué qu'en raison du caractère oligopolistique du marché financier de la Barbade, la Banque centrale prête plus d'attention au crédit des banques commerciales qu'à la masse monétaire au sens classique pour surveiller l'évolution de la situation monétaire.  Elle emploie donc le niveau du crédit au secteur privé comme indicateur à court terme pour orienter la politique monétaire.  Elle suit aussi le niveau des réserves internationales nettes.
22. En 1999 par exemple, l'expansion des dépôts intérieurs auprès des établissements financiers a été plus vive que celle du crédit au secteur privé.  Pour éponger les liquidités excessives qui en résultaient, la Banque centrale a porté de 4 à 5 pour cent le taux minimum auquel les banques commerciales doivent rémunérer leurs déposants.  Ensuite, devant la multiplication d'indices d'un ralentissement de l'économie, elle a réduit ce taux à plusieurs reprises.  Au début de 2002, il était de 3 pour cent.
23. La Banque centrale a aussi abaissé son taux d'escompte, qui était de 10 pour cent avant avril 2001 et n'était plus que de 7,5 pour cent à la fin de 2001.  Selon elle, les banques recourent rarement au mécanisme de l'escompte.  Le taux d'escompte est donc essentiellement un signal de l'orientation que la Banque centrale veut donner aux taux d'intérêt.
24. Selon les autorités, il a été décidé de réduire les réserves obligatoires pour que les banques disposent de plus de fonds et puissent ainsi prêter davantage.  L'objectif n'est pas de réduire la liquidité, mais de stimuler le crédit au secteur privé.
25. En 2001, la Banque centrale a commencé à fixer un plafond de taux moyen pondéré pour les différentes catégories de prêts des banques, qui était de 10 pour cent en août, 9,5 pour cent en septembre et 8,5 pour cent en décembre.  Cette mesure apparaît comme un revers du processus de libéralisation du secteur financier et des mouvements de capitaux.
26. Au fil des ans, le gouvernement a progressivement assoupli le contrôle des changes.  Au début de 2002, les opérations de capital étaient encore très contrôlées, tandis que la plupart des opérations courantes paraissaient libres de toute restriction.  Ces mesures sont administrées par la Banque centrale et ont pour objectif de garantir le niveau minimum de réserves internationales nécessaires pour préserver la parité du taux de change.  Elles sont résumées à l'annexe I.1.

3) Balance des paiements, commerce et investissement

27. La Barbade est très exposée à l'environnement économique international, puisque le total des exportations et des importations de marchandises et de services représente un peu plus de la moitié de son PIB.  Ces dernières années, il y a eu une forte croissance de la consommation intérieure et des importations de marchandises, ce qui a entraîné une détérioration de la balance commerciale (graphique I.3).  Les recettes touristiques représentent près de 46 pour cent du total des recettes d'exportation.

28. Contrairement à ce qui s'est passé au cours des 20 années précédentes, entre 1997 et 2000, le solde des opérations courantes a été très déficitaire (tableau I.3);  il a triplé durant cette période.  Cette détérioration a en général été compensée par l'excédent du compte de capital et du compte financier.  La principale forme d'entrée des capitaux a été l'emprunt du secteur public et du secteur privé pour le financement de projets de construction et l'accumulation de réserves, et l'investissement étranger direct n'a joué qu'un rôle secondaire.
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Tableau I.3
Balance des paiements, 1997-2001

(en millions de dollars EU)


1997
1998
1999
2000
2001

Solde des opérations courantes
-49,3 
-62,5 
-147,5 
-150,2 
-88,4

Balance commerciale
-598,7 
-650,6 
-714,2 
-744,0 
-694,6

Exportations
289,0 
270,1 
275,3 
286,3 
190,1

Importations
887,7 
920,7 
989,4 
1 030,3 
884,7

Revenu net
-47,7 
-56,1 
-71,5 
-82,3 
-82,3

Recettes
60,4 
63,4 
66,7 
70,2 
..

Revenu des investissements
46,1 
48,9 
51,8 
54,4 
..

Salaires
14,3 
14,6 
14,9 
15,8 
..

Dépenses
108,1 
119,5 
138,1 
152,5 
..

Dont:






Fonds propres
25,5
29,4
33,9
39,3
..

Service de la dette publique
25,0
24,4
32,9
36,6
..

Service d'autres dettes
43,2
48,9
51,5
55,3
..

Services, nets
549,8 
591,4 
571,1
602,9 
604,7

Recettes
959,3 
1 023,6 
1 029,3
1 090,2 
..

Voyages
663,4 
711,9 
686,8 
723,0 
705,9

Transports
20,6 
21,1 
23,1 
24,8 
..

Autres services non facteurs 
275,3 
290,7 
319,4 
342,5 
..

Dépenses
409,5 
432,2 
458,2 
487,4 
..

Transports
140,9 
146,8 
156,8 
163,5 
..

Voyages
78,8 
82,2 
86,7 
94,1 
89,7

Autres services non facteurs 
189,8 
203,3 
214,7 
229,8 
..

Exportations de biens et de services 
1 248,7 
1 293,7 
1 304,6 
1 376,6
..

Importations de biens et de services 
1 297,1 
1 352,9 
1 447,6 
1 517,7
..

Transferts
47,3 
52,8 
67,0 
78,4 
83,8

Recettes
72,3 
78,9 
94,7 
109,4 
..

Transferts officiels
1,2 
1,2 
2,4 
3,4 
..

Transferts privés
71,2 
77,8 
92,4 
106,0 
..

Dépenses
25,1 
26,2 
27,7 
31,0 
..

Transferts officiels
4,1 
5,2 
4,6 
6,1 
..

Transferts privés
21,0 
21,0 
23,1 
25,0 
..

Compte de capital et compte financier
39,4 
24,1 
137,7 
324,5 
244,1

Compte de capital
0
0,7 
0,7 
-1,8 
..

Investissement étranger direct
13,6 
14,8 
16,1 
18,4 
..

Investissement de portefeuille
-18,7 
-24,6 
-24,3 
-20,2 
..

Autres investissements, nets
44,6 
33,3 
145,3 
328,1 
..

Dont






Emprunts du secteur public
-30,2 
-12,9 
50,3 
119,9 
..

Emprunts du secteur privéa
74,7 
46,1 
95,0 
208,2 
..

Erreurs et omissions
47,5
1,1
65,4
21,4
..

Ajustements d'évaluation 
-21,9
31,7
-18,6
-22,8
..

Variation des réserves nettes (- = augmentation)
-15,7
5,6 
-36,9 
-178,0
-223,2

Pour mémoire:






Solde des opérations courantes (pourcentage du PIB)
-2,2
-2,6
-5,9
-5,8
-3,5

Réserves internationales (en mois d'importations)
3,4
3,1
3,4
5,5
9,1

..
Non disponible.

a
Crédits commerciaux, dépôts auprès de banques étrangères et autres.

Source:
Banque centrale de la Barbade, Balance of Payments, 2001;  et informations communiquées par les autorités.

29. On s'attendait au début à ce que les effets des attentats du 11 septembre 2001 sur le tourisme entraînent une détérioration des opérations courantes de la Barbade en 2001.  En fait, le déficit courant est tombé de 5,8 pour cent du PIB en 2000 à 3,5 pour cent du PIB 2001, ce qui est dû essentiellement à la contraction des importations de marchandises (voir tableau I.3).

ii) Commerce de marchandises

30. Les recettes d'exportation de marchandises sont restées modiques, représentant environ un cinquième du total des recettes d'exportation de biens et de services et 11 pour cent du PIB.  Elles ont beaucoup diminué en 2001 (tableau I.3).  En revanche, les importations ont considérablement progressé depuis la récession de 1992.  En conséquence, le déficit commercial s'est creusé jusqu'en 2000.  En 2001, les importations de biens de consommation ont baissé de 4,4 pour cent, ce qui est dû essentiellement à la baisse des importations d'automobiles.  Les importations de biens d'équipement ont baissé de 8 pour cent à cause de la réduction des importations de machines, et les importations de biens intermédiaires ont diminué de 12,5 pour cent en raison de la chute des importations de matériaux de construction et de la baisse du prix du pétrole durant l'année, qui a entraîné une réduction sensible de la facture pétrolière.

a)
Structure géographique du commerce de marchandises

31. Plus de 40 pour cent des importations (tableau AI.1) proviennent des États-Unis, contre 34 pour cent en 1999.  Les importations en provenance des États-Unis ont augmenté très vite depuis 1992 (graphique I.4).  Durant les années 80, la part de l'Europe dans les importations de la Barbade n'a guère varié, puis elle a aussi augmenté après la récession de 1992, mais moins que celle des États-Unis.  Les importations provenant de la CARICOM n'ont cessé d'augmenter depuis le milieu des années 80 et elles représentaient 20 pour cent du total en 2000, ce qui est dû à l'élargissement des préférences tarifaires.  Parmi les autres partenaires commerciaux, depuis 1995 les importations provenant de la Chine et du Brésil ont considérablement augmenté.  L'augmentation des importations provenant du Brésil est due essentiellement au dynamisme des importations de machines et de véhicules.  Dans le cas des importations provenant de la Chine, la progression a touché un large éventail de produits manufacturés.

32. Il y a eu un bond des exportations vers les autres pays membres de la CARICOM en 1994, année de mise en œuvre de la première étape du programme de réduction des droits de douane (graphique I.4).  Dans le même temps, les exportations vers l'Europe ont diminué en raison de la dépréciation de l'euro et de la baisse des recettes d'exportation de sucre.  Les exportations vers les États-Unis ont légèrement augmenté (tableau AI.2).

b)
Composition par produit du commerce de marchandises

33. Les importations de machines ont été particulièrement dynamiques (tableau AI.3), ce qui est peut-être dû à la demande de biens d'équipement et de biens intermédiaires associée à des grands projets de construction d'hôtel, de routes, de ports et d'aéroports.  Les importations de produits pétroliers raffinés ont aussi beaucoup augmenté en raison de la fermeture de la raffinerie nationale.  La part des importations de produits alimentaires dans le total a diminué.  Cela pourrait être dû en partie à la politique d'autosuffisance mise en œuvre depuis le milieu des années 90.  Les principaux produits d'exportation sont le sucre, le rhum, le pétrole brut, les produits pharmaceutiques, les insecticides, les microcircuits électroniques, les résistances et les articles de papeterie (tableau AI.4).
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iii) Commerce des services

34. Jusqu'en 1997, le déficit commercial était largement contrebalancé par l'excédent du compte des services.  Les recettes nettes de l'exportation de services non facteurs ont beaucoup augmenté tout au long des années 90, mais moins vite que les importations de marchandises.  Le principal poste des recettes est celui des voyages (graphique I.5), ce qui montre l'importance du tourisme dans l'économie de la Barbade.  La Barbade distingue deux types de visiteurs touristiques:  ceux qui restent entre une nuit et un an et ceux qui viennent faire des excursions, généralement pour moins de 24 heures, en débarquant d'un navire de croisière.  Les recettes procurées par les excursions sont beaucoup moins élevées que les autres recettes touristiques (55 millions contre 656 millions de dollars EU en 2000), mais elles ont rapidement augmenté durant les années 90.
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35. Les exportations de services financiers sont la deuxième grande source de recettes d'exportation de services; en 2000, leur montant net dépassait 70 millions de dollars EU (tableau I.4).  Ces recettes correspondent en grande partie aux opérations de change conduites par les banques et autres établissements financiers offshore (hormis les compagnies d'assurance).  Les exportations de services financiers sont assez peu importantes comparé à la valeur ajoutée des services financiers et des services aux entreprises, qui atteignait 385 millions de dollars EU en 2000.

Tableau I.4
Commerce des services non facteurs, 1997-2000
(en millions de dollars EU)


1997
1998
1999
2000

Solde des échanges de services non facteurs 
549,8 
591,4 
571,1 
602,8 

Recettes 
959,2 
1 023,6 
1 029,4 
1 090,2 

Voyages 
663,4 
711,9 
686,8 
723,0 


Voyages d'affaires
2,9 
3,1 
3,5 
3,8 


Voyages privés
660,6 
708,9 
683,4 
719,2 


Tourisme de séjour
604,9 
651,8 
632,4 
656,5 


Excursions
52,3 
51,2 
43,7 
54,9 


Autres
3,3 
5,9 
7,3 
7,9 

Transports 
20,6 
21,1 
23,1 
24,8 

Assurance
65,2 
68,3 
75,0 
79,5 


Assurance-vie et caisses de retraite
32,1 
35,1 
39,8 
42,3 


Assurance-fret
2,8 
3,1 
3,8 
4,2 


Autres
30,3 
30,1 
31,4 
33,1 

Communication
26,0 
26,9 
27,3 
27,8 

Honoraires de gestion 
12,2 
13,4 
15,9 
17,3 

Services financiers 
59,2 
64,3 
68,3 
75,2 

Informatique et informations 
26,2 
23,6 
17,8 
17,4 

Courtage et autres activités liées au commerce extérieur 
25,5 
26,5 
33,2 
34,8 

Autres commerces diversa
34,6 
38,9 
49,9 
55,7 

Administrations publiques, n.i.a.
26,5 
29,0 
32,3 
34,9 

Dépenses
409,4 
432,3 
458,3 
487,4 

Voyages
78,8 
82,2 
86,7 
94,1 


Voyages d'affaires
29,4 
30,6 
31,5 
32,7 


Voyages privés
49,4 
51,6 
55,3 
61,4 

Transports 
140,9 
146,8 
156,8 
163,6 


Transport aérien
61,2 
64,6 
68,0 
70,9 


Passagers
41,3 
44,0 
45,0 
46,7 


Fret et autres
19,9 
20,6 
23,0 
24,2 


Transport maritime
79,8 
82,2 
88,9 
92,7 


Fret
79,7 
80,8 
88,7 
92,5 


Autres
0,1 
1,4 
0,2 
0,2 

Assurance
90,7 
95,7 
101,6 
109,5 


Assurance-vie et caisses de retraite
26,4 
30,3 
33,2 
34,2 


Assurance-fret
10,0 
10,1 
11,2 
11,6 


Autres
54,4 
55,3 
57,2 
63,8 

Communication
4,7 
5,1 
6,8 
7,9 

Honoraires de gestion 
10,4 
11,0 
11,6 
12,8 

Services financiers 
3,2 
4,4 
4,9 
5,1 

Informatique et information
4,4 
4,9 
5,2 
5,2 

Courtage et autres activités liées au commerce extérieur 
11,6 
11,8 
12,1 
12,6 

Autres activités diversesa
44,5 
47,6 
47,5 
49,6 

Administrations publiques, n.i.a.
20,4 
23,1 
25,3 
27,4 

..
Non disponible.

a
Construction, redevances et droits de licence, crédit-bail et services personnels, culturels et récréatifs.

Source:
Banque centrale de la Barbade, Balance of Payments 2001.

36. Le commerce des services d'assurance est aussi important et à tendance à augmenter, mais son solde est négatif (graphique IV.3).  L'expansion est due essentiellement au développement de la réassurance.  Les débits ont augmenté car les compagnies d'assurance de la Barbade ont été encouragées à se réassurer sur le marché international.  Les crédits correspondent aux primes reçues des succursales régionales des compagnies d'assurance de la Barbade et aux commissions perçues sur les contrats de réassurance internationale.
37. Le commerce de services de transport est aussi important, notamment en ce qui concerne le transport aérien de personnes et de marchandises.  Ce commerce est dans la plupart des cas déficitaire car la Barbade n'a qu'une petite flotte marchande et n'a pas de compagnie aérienne importante.

38. Dans le sous-secteur des communications, l'excédent net de 20 millions de dollars EU enregistré en 2000 est dû au fait que les appels téléphoniques internationaux émanant de l'étranger sont plus nombreux que les appels de résidents à l'étranger.  En raison du système de taxe de répartition, l'opérateur du pays d'origine facture à son client les appels internationaux et reverse à celui du pays de destination une partie du prix de la communication, qui traditionnellement est fixée à la moitié du coût total théorique de l'appel.  L'excédent est dû à cette répartition des recettes.  En raison de l'intensification de la concurrence, les négociations entre exploitants de réseaux téléphoniques remplacent progressivement cette réglementation (chapitre IV 5) vii)).  Ces dernières années, le débit au titre des services de communication a beaucoup augmenté.
iv) Revenus et transferts nets

39. Le compte des revenus nets de la Barbade enregistre un déficit croissant qui a atteint 82 millions de dollars EU en 2000, car les paiements de revenus d'investissement direct et d'investissement de portefeuille à des non-résidents ont augmenté.  Ces paiements sont les dividendes et les intérêts sur la dette extérieure.  En revanche, les transferts nets ont aussi beaucoup progressé, pour atteindre 78 millions de dollars EU en 2000.  L'essentiel de ces transferts est constitué par les envois de fonds des travailleurs émigrés.

v) Compte de capital et compte financier

40. Le compte de capital et le compte financier ont enregistré un excédent important (325 millions de dollars EU en 2000), ce qui est dû à l'accroissement des emprunts du secteur public et des flux de capitaux à long terme du secteur privé.  Les flux privés ont servi principalement à financer des projets liés à l'hôtellerie (construction, rénovation ou agrandissement d'hôtels).  L'augmentation des emprunts du secteur public observée en 2000, qui a entraîné un gonflement des réserves, a été décidée à titre de précaution dans la perspective de la libéralisation du commerce extérieur et du secteur financier et pour se prémunir contre des événements extérieurs inattendus.  Les réserves internationales liquides représentaient environ 37 semaines d'importations à la fin de 2001, contre 22 à la fin de 2000.

41. L'investissement étranger direct à la Barbade a dépassé les 18 millions de dollars EU en 2000 (tableau I.3) et il a été d'au moins 10 millions de dollars EU chaque année depuis 1997.  Les principales composantes sont l'investissement dans des succursales existantes d'entreprises étrangères, les bénéfices non distribués ni rapatriés et les investissements nouveaux.

4) Perspectives

42. Les perspectives de l'économie et du commerce extérieur de la Barbade dépendront en grande partie de la rapidité du redressement de l'économie de ses principaux partenaires commerciaux, particulièrement les États-Unis et le Royaume-Uni.  D'après les projections pour 2002, la production réelle devrait stagner et le taux d'inflation devrait être d'environ 3,5 pour cent.
  On projette une nouvelle baisse de la valeur ajoutée réelle du sous-secteur du tourisme, mais elle devrait être beaucoup moins prononcée qu'en 2001 (moins de la moitié).  On prévoyait une contraction de 15 à 20 pour cent de la production sucrière en raison de la réduction des superficies cultivées et de la baisse des rendements.  Toutefois, selon la Banque centrale, la production des autres activités agricoles et de la pêche, ainsi que celle de l'industrie manufacturière, devraient légèrement augmenter, ce qui est dû en partie à la campagne en faveur de l'achat de produits d'origine nationale et en partie à la hausse des droits d'importation sur les marchandises pour lesquelles il y a une production nationale, qui ont été portés à 60 pour cent.  Le secteur de la construction devrait être soutenu par le programme d'investissement public et par des projets du secteur privé.  Le chiffre d'affaires du commerce de gros et de détail souffrira probablement de la baisse de l'activité touristique.
43. Le déficit des opérations courantes devrait augmenter en 2002 par rapport à 2001, ce qui s'explique essentiellement par une légère hausse des importations due au redressement de la demande intérieure.  Selon les projections, le déficit budgétaire hors amortissement de la dette devrait être compris entre 3,5 et 4 pour cent du PIB, et son augmentation est due essentiellement à la contraction de l'activité économique.

Annexe I.1:  La politique de change et le contrôle des changes à la Barbade

1.
Afin de préserver le niveau de réserves nécessaire pour maintenir la parité avec le dollar des États-Unis, les transactions de change des résidents et des non-résidents sont contrôlées.  Il y a une commission de 0,125 pour cent à l'achat du dollar EU et de 1,75 pour cent à la vente du dollar EU.  Les commissions applicables aux transactions sur le dollar canadien, l'euro et la livre sterling sont plus élevées.

a)
Transactions invisibles et transferts courants

2.
Le contrôle des changes s'applique aux paiements à destination de tous les pays sauf les membres de l'Organisation des États des Caraïbes orientales (OECO).  Il est administré par la Banque centrale, qui habilite les cambistes agréés à approuver les paiements ordinaires pour le règlement des importations.  En outre, les banques commerciales sont habilitées à autoriser les transactions courantes jusqu'à concurrence de 250 000 dollars de la Barbade.  Les recettes en devises correspondant à des transactions invisibles doivent être cédées à des cambistes agréés.  Les opérations courantes et les opérations en capital libellées en dollars des Caraïbes orientales et effectuées avec des membres de l'OECO ne sont pas contrôlées, sauf pour celles qui concernent la dette publique des pays membres.

3.
Sous réserve de conditions spécifiques dans le cadre de la délégation de pouvoir, les entreprises et les particuliers résidant à la Barbade peuvent avoir des comptes en devises auprès de cambistes agréés.  Certains paiements et recettes peuvent être crédités ou débités sur ces comptes;  pour d'autres transactions, il faut l'autorisation de la Banque centrale.  Les comptes en devises détenus à l'étranger doivent aussi être autorisés par la Banque centrale.

4.
Sous certaines conditions, des non-résidents peuvent avoir des comptes en monnaie nationale.  Ils peuvent créditer sur ces comptes le produit de la vente de devises, les transferts provenant d'autres comptes à l'extérieur, les intérêts bancaires et les paiements de résidents pour lesquels la Banque centrale a accordé une autorisation générale ou spécifique.  Ils peuvent débiter de ces comptes les paiements à des résidents de la Barbade et les autres paiements qui entrent dans le cadre de la délégation de pouvoir aux cambistes agréés.  Tous les autres débits et les éventuels découverts doivent être autorisés par la Banque centrale.

5.
Les cambistes agréés peuvent fournir des devises jusqu'à concurrence de l'équivalent de 250 000 dollars de la Barbade (c.a.f.) pour le paiement anticipé des importations.  Les autres avances et les montants dépassant cette limite doivent être autorisés au préalable par la Banque centrale.  En ce qui concerne le fret et l'assurance, la limite est également de 250 000 dollars de la Barbade par transaction, y compris les primes et paiements d'assurance.

6.
Il faut aussi obtenir une autorisation pour verser des dividendes dépassant 250 000 dollars de la Barbade, sauf dans le cas des entreprises des pays de la CARICOM cotées à la Bourse de la Barbade, pour lesquelles la limite est de 3 millions de dollars de la Barbade.  Toutefois, depuis septembre 2001, les dividendes versés à des bénéficiaires non résidents des pays de la CARICOM peuvent être intégralement rapatriés.

7.
Dans le cas des dépenses personnelles, telles que les frais médicaux, les frais d'étude à l'étranger, etc., une autorisation était aussi requise au-dessus de certaines limites.  Toutefois, depuis avril 2001 les banques commerciales sont habilitées à approuver toutes les transactions concernant des paiements à l'étranger pour des services d'éducation ou des soins médicaux.

b)
Opérations en capital

8.
Les résidents doivent obtenir une autorisation pour acheter des titres de toute nature à l'étranger.  Les revenus de ces titres doivent être rapatriés et cédés à un cambiste autorisé.  Toutes les opérations de crédit et les investissements directs doivent également être approuvés.  Le rapatriement du produit de la liquidation d'un investissement direct est autorisé, à condition que l'intéressé fournisse des justificatifs, que toutes les obligations liées à l'investissement aient été honorées et que l'investissement initial ait été déclaré à la Banque centrale.

9.
Toutes les transactions immobilières (achats immobiliers de résidents à l'étranger et achats et ventes de non-résidents sur le marché local) sont soumises au contrôle des changes.  Les non-résidents peuvent acquérir des biens immobiliers à la Barbade à des fins privées, en payant en devises;  en principe, le financement en monnaie locale n'est pas autorisé.  Le produit de la réalisation des biens immobiliers jusqu'à concurrence du montant des devises introduites dans le pays peut être rapatrié librement.  Les plus-values peuvent être rapatriées si elles ne dépassent pas un taux de rentabilité prédéterminé de l'investissement initial.  En principe, le rapatriement de ces plus-values est limité à 30 000 dollars de la Barbade par an.  Toutefois, d'après les autorités, dans la pratique il est possible de rapatrier un montant nettement supérieur en trois ans.

c)
Dispositions visant les banques commerciales et autres établissements de crédit

10.
Tous les emprunts extérieurs faits par des établissements financiers agréés pour le financement de leurs opérations sur le marché de la Barbade doivent être approuvés par la Banque centrale.  De même, le prêt à des non-résidents (crédits financiers ou commerciaux) doit être approuvé.
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� Ces statistiques sont calculées par l'ONU et peuvent être consultées en ligne à:  � LIENHYPERTEXTE "http://www.undp.org/hdr2001/indicator" ��http://www.undp.org/hdr2001/indicator�.





� D'après une régression simple, sur la période 1979-2001, quelque 60 pour cent de la variation du PIB réel s'expliquent par les fluctuations des arrivées de touristes.  Cette analyse montre aussi qu'une variation de 10 pour cent des arrivées de touristes entraîne une variation de même sens de 3,8 pour cent du PIB réel.





� Banque centrale de la Barbade (2002).





� Estimations de la Banque centrale de la Barbade [en ligne].  Disponible à:  http://www. centralbank.org.bb/cbb/ cbb.nsf/index.htm?OpenPage.





� Ce programme peut être consulté sur le site Internet du Ministère du développement économique:  http://www.barbadosbusiness.gov.bb/miib/Publications/Documents/economic_financial_ programme.pdf.





� Ministère du développement économique [en ligne].  Disponible à:  http://www.barbadosbusiness. gov.bb/miib/Publications/publications.cfm.


� Standard & Poors [informations en ligne].  Disponible à:  http://www.standardandpoors.com/ RatingsActions/RatingsLists/Sovereigns/ SovereignsRatingsList.html.





� Il y a des commissions de 0,125 pour cent à l'achat du dollar et de 1,75 pour cent à la vente.  Les commissions sur le dollar canadien, l'euro et la livre sterling sont plus élevées.





� Banque centrale de la Barbade (2002).





� Banque centrale de la Barbade (2002).





� Cette section et la suivante (composition par produit des échanges de marchandises) se fondent sur les données douanières et non sur celles de la balance des paiements.





� Banque centrale de la Barbade (2002).


� D'après les renseignements contenus dans FMI (2001) et les données communiquées par les autorités.
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Graphique I.2

Indicateurs du produit intérieur brut, 1979-2000

en milliards de dollars de la Barbade

PIB aux prix du marché
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Graphique I.1

Variations annuelles du PIB réel et des arrivées de touristes, 1979-2001

% des variations du PIB 

réel (      PIB)

GDP

Secrétariat de l'OMC, sur la base du Ministère des finances et de l'économie, 

Barbados Economic 

and Social Report, 2000

;

  

et de données communiquées par les autorités. 

% des variations d'arrivées de 

touristes  (    T)

Arrivées de touristes 

(échelle de droite)

Source

: 

GDP  = 0,5 +  0,38    T

(t = 5,6)
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 = 0,60 
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Graphique I.4

Évolution du commerce extérieur, 1990-2000

Millions de dollars EU

CARICOM

Europe
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Source

:

  

Banque centrale de la Barbade (2000), 

Annual Statistical Digest
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Graphique I.3

Balance commerciale, 1985-2001

Milliards de dollars EU



Source

:



Banque centrale de la Barbade, 

Balance of Payments 2001

;  et données communiquées par le gouvernement. 
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Graphique I.5

Solde des opérations courantes et recettes nettes des exportations de services, 1985-2000

Millions de dollars EU



Source

:



Banque centrale de la Barbade, 

Balance of Payments, 2001

. 
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Graphique I.3
Balance commerciale, 1985-2001

Milliards de dollars EU

Source:

Banque centrale de la Barbade, Balance of Payments 2001;  et données communiquées par le gouvernement.
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Balance commerciale, 1985-2001
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Source:

Banque centrale de la Barbade, Balance of Payments 2001;  et données communiquées par le gouvernement.
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Sheet1

		Table for chart 1.  Merchandise trade balance

		(Bn US$)								2

						Exports		Imports		Trade balance

		Commodity

		1985				0.35685		0.56565		-0.2088

		1986				0.2834		0.53105		-0.24765

		1987				0.16715		0.4615		-0.29435

		1988				0.17945		0.51835		-0.3389

		1989				0.1873		0.60375		-0.41645

		1990				0.2189		0.6276		-0.4087

		1991				0.207		0.623		-0.41615

		1992				0.190		0.468		-0.27775

		1993				0.188		0.514		-0.32675

		1994				0.190		0.545		-0.35475

		1995				0.246		0.691		-0.44575

		1996				0.287		0.743		-0.4562

		1997				0.289		0.888		-0.59865

		1998				0.270		0.921		-0.65055

		1999				0.275		0.989		-0.71415

		2000				0.286		1.030		-0.7439

		2001				0.239		0.885		-0.646

		Original data in BD$; converted to US $ (2BD$ = 1US$)

		Source:

		Central Bank of Barbados, Balance of Payments 2001. Table on Summary Balance of Payments.
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Graphique I.2
Indicateurs du produit intérieur brut, 1979-2000

en milliards de dollars de la Barbade

PIB aux prix du marché

Dépenses de consommation

Exportations de biens et de services

Importations de biens et de services

Formation brute de capital

Source:  Ministère des finances et de l'économie  (2001), Barbados Economic and Social Report, 2000.
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Sheet1

		Barbados GDP indicators

		(BD$ Bn)

				1979		1980		1981		1982		1983		1984		1985		1986		1987		1988		1989		1990		1991		1992		1993		1994		1995		1996		1997		1998		1999		2000		2001

		GDP at market prices		1.3483		1.7305		1.9046		1.99		2.1126		2.3028		2.41		2.646		2.9138		3.0992		3.4272		3.4401		3.3938		3.1763		3.3089		3.4851		3.7424		3.9948		4.4126		4.7471		4.97		5.2008

		Exports of goods and services		0.8821		1.2137		1.1379		1.2702		1.4898		1.6564		1.6327		1.4959		1.3401		1.5097		1.724		1.6893		1.6101		1.588		1.7271		1.9799		2.1766		2.3797		2.438		2.5219		2.524		2.6323

		Imports of goods and services		1.0265		1.2468		1.3148		1.3227		1.4656		1.5471		1.4476		1.4347		1.3246		1.4951		1.7252		1.7795		1.7013		1.3296		1.5368		1.6838		2.0588		2.1997		2.5303		2.6197		2.823		2.9192

		Gross capital formation		0.3172		0.4243		0.525		0.4505		0.4213		0.374		0.3718		0.4237		0.4667		0.543		0.6563		0.6482		0.5805		0.3008		0.4198		0.5037		0.5682		0.6078		0.7918		0.8737		0.965		0.9469

		Consumption expenditure		1.1756		1.3394		1.5565		1.592		1.6663		1.8185		1.853		2.1611		2.4315		2.5413		2.772		2.8822		2.9047		2.6171		2.6988		2.6853		3.0564		3.2074		3.7131		3.9712		4.3042		4.5408

		Source:  Central Bank of Barbados, Annual Statistical Digest, 2000.
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Graphique I.5
Solde des opérations courantes et recettes nettes des exportations de services, 1985-2000

Millions de dollars EU

Source:

Banque centrale de la Barbade, Balance of Payments, 2001.
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Graphique I.5
Solde des opérations courantes et recettes nettes des exportations de services, 1985-2000

Millions de dollars EU

Source:

Banque centrale de la Barbade, Balance of Payments, 2001.
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Sheet1

		Table for chart 1(trade in services). Net foreign receipt from services.

		(Bn US$)		1000												2

				CAB		Net receipts		Travel		Transport		Govt & others

		Commodity		Current										Credit								Debit

				Acct Bal										Travel		Transport		Govt		Other		Travel		Transport		Govt		Other

		1985		59.6		283		291.65		-47.3		38.65		316.05		18.45		18.4		85.8		24.4		65.75		11.5		54.05

		1986		13.2		277.2		301.2		-66.45		42.45		331.4		17.75		25.95		93.45		30.2		84.2		12		64.95

		1987		-16.3		305.95		348.4		-72.15		29.7		386.05		5.5		30.25		97.3		37.65		77.65		14.9		82.95

		1988		48.15		405.85		424.95		-77.05		57.95		463.35		7.05		28.35		100.05		38.4		84.1		14.55		55.9

		1989		28.15		465.65		490.15		-90.85		66.35		536.95		6.15		26.3		132		46.8		97		12.55		79.4

		1990		-7.8		418.75		458.9		-74.15		34		508.35		6.55		26.7		112.25		49.45		80.7		12.75		92.2

		1991		-23.65		398.85		421.95		-86.95		63.85		466.95		8.65		23.6		118.35		45		95.6		10.1		68

		1992		143.45		409.75		428.55		-69.2		50.4		470.4		9.25		28.45		110.95		41.85		78.45		14.95		74.05

		1993		70.2		416.9		481.15		-77.4		13.15		534.4		9.55		26.95		118.6		53.25		86.95		23.5		108.9

		1994		134.6		494.65		543.9		-82.9		33.65		603		14.4		28.6		167.55		59.1		97.3		19.75		142.75

		1995		43.5		503.4		551.25		-100.5		52.65		622.3		16.4		22.75		205.15		71.05		116.9		16.35		158.9

		1996		104.35		539.8		585.2		-106		60.6		659.3		17.65		25.85		224.1		74.1		123.65		22		167.35

		1997		-49.25		549.8		584.6		-120.35		85.55		663.4		20.55		26.55		248.75		78.8		140.9		20.4		169.35

		1998		-62.45		591.4		629.75		-125.7		87.35		711.9		21.05		28.95		261.7		82.15		146.75		23.1		180.2

		1999		-147.5		571.1		600.1		-133.7		104.7		686.8		23.1		32.3		287.1		86.7		156.8		25.3		189.4

		2000		-145		602.85		628.9		-138.75		112.7		722.95		24.75		34.9		307.6		94.05		163.5		27.35		202.45

		2001

		Original data in BD$ converted to US$ (2BD$=1US$)

		Source:

		Central Bank of Barbados, Balance of Payments 2001. Table on Summary Balance of Payments.
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Graphique I.1
Variations annuelles du PIB réel et des arrivées de touristes, 1979-2001

% des variations du PIB réel (      PIB)

GDP

Secrétariat de l'OMC, sur la base du Ministère des finances et de l'économie, Barbados Economic and Social Report, 2000;  et de données communiquées par les autorités.

% des variations d'arrivées de touristes  (    T)

Arrivées de touristes (échelle de droite)

Source:

GDP  = 0,5 +  0,38    T

(t = 5,6)

R2 = 0,60
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Sheet1

		Barbados GDP indicators

				GDP cur		Tourists		Real GDP growth		Change in tourist arrivals				Sorted XY data for scatter diagram to see relationship trend

		1978		1.112		316.883								Real GDP GR		Change in tourist arrivals

		1979		1.3483		370.916		7.888826502		17.0514038304		1982		-4.94		-13.83

		1980		1.7305		369.915		4.3845953682		-0.2698724239		1991		-3.91		-8.76

		1981		1.9046		352.555		-1.9194814907		-4.6929700066		2001		-2.80		-6.90

		1982		1.99		303.795		-4.943448977		-13.8304661684		1990		-3.30		-6.32

		1983		2.1126		328.338		0.5080213904		8.0788031403		1981		-1.92		-4.69

		1984		2.3028		367.652		3.5514764565		11.9736369229		1985		1.09		-2.32

		1985		2.41		359.135		1.0918432884		-2.316592865		1992		-7.17		-2.22

		1986		2.646		369.77		5.082592122		2.9612819692		1980		4.38		-0.27

		1987		2.9138		421.859		2.5634824667		14.0868648079		1999		2.90		0.43

		1988		3.0992		451.485		3.4543739684		7.0227256026		1996		2.52		1.13

		1989		3.4272		461.259		3.6011396011		2.1648559753		1989		3.60		2.16

		1990		3.4401		432.092		-3.2999670003		-6.3233454523		1993		0.82		2.73

		1991		3.3938		394.222		-3.913092936		-8.7643372245		1986		5.08		2.96

		1992		3.1763		385.472		-7.1741446667		-2.2195615668		1995		2.32		3.87

		1993		3.3089		395.979		0.8162224206		2.7257492114		1997		2.80		5.64

		1994		3.4851		425.632		4.4781783681		7.4885284321		2000		3.00		5.91

		1995		3.7424		442.107		2.3247366509		3.8707146079		1988		3.45		7.02

		1996		3.9948		447.083		2.5204117856		1.1255193878		1994		4.48		7.49

		1997		4.4126		472.29		2.8		5.6381029921		1983		0.51		8.08

		1998		4.7471		512.397		4.2		8.492028203		1998		4.20		8.49

		1999		4.97		514.614		2.9		0.4326723224		1984		3.55		11.97

		2000		5.2008		545.027		3		5.9098664242		1987		2.56		14.09

		2001						-2.8		-6.9		1979		7.89		17.05

														SUMMARY OUTPUT

														Regression Statistics

														Multiple R		0.7765481473

														R Square		0.603027025

														Adjusted R Square		0.58412355

														Standard Error		2.3803271483

														Observations		23

														ANOVA

																df		SS		MS		F		Significance F

														Regression		1		180.7458890327		180.7458890327		31.9003265316		0.0000132061

														Residual		21		118.9851039903		5.6659573329

														Total		22		299.730993023

																Coefficients		Standard Error		t Stat		P-value		Lower 95%		Upper 95%		Lower 95.0%		Upper 95.0%

														Intercept		0.4621076949		0.5207863263		0.8873268585		0.3849529423		-0.6209269472		1.5451423369		-0.6209269472		1.5451423369

														X Variable 1		0.3814739103		0.0675409674		5.6480374053		0.0000132061		0.2410147551		0.5219330656		0.2410147551		0.5219330656
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Graphique I.4
Évolution du commerce extérieur, 1990-2000

Millions de dollars EU

CARICOM

Europe

États-Unis

Source:  Banque centrale de la Barbade (2000), Annual Statistical Digest.
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		Barbados trade trends

		(US$ Mn)

				1990		1991		1992		1993		1994		1995		1996		1997		1998		1999		2000		2001

		Exports																										2 BDS$ = 1 US$

		UK		39.35		21.25		37.8		34.65		37.75		42.4		46.65		48.45		41.5		35.95		30.25

		Europe		43.2		34.2		43.95		37.8		41.5		51.75		52.55		55.85		49.65		44.85		37.4

		USA		27.9		27.8		31.5		33.5		33.2		37.95		37.65		40.35		36.95		42.5		41.65

		CARICOM		65.95		67.75		65.3		70.55		61.2		95.25		97.75		95.65		99.55		113.25		102.1

		Imports

		Europe		134.05		125.2		81.85		94.15		96		128		123.6		148.05		169.25		174.5		177

		USA		237.35		252.6		194.6		215.3		244.2		296.8		337.85		411.85		413.2		442.6		474.95

		CARICOM		110.15		101.75		99.75		108.4		117.25		123.5		122.7		123.3		157		157.7		229.55

		Source:  Central Bank of Barbados, Annual Statistical Digest, 2000.
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